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ÉDITORIAL 

Nous avons tous appris à distinguer un grand nombre de catégories, de genres 
et de styles musicaux, au sein desquels nous nous sentons l ibres d 'apprécier 
ceux qui correspondent à nos affinités et de rejeter ceux qui ne s'y accordent 
pas. Le goût musical nous apparaît comme une affaire éminemment individuel-
le car la musique ne nous semble pas répondre à d'autres buts que celui de sa-
tisfaire not re sens esthét ique ou, éventuel lement, de créer une ambiance 
propre à susciter telle ou telle disposition psychologique. Pourtant, notre per-
ception consciente ne représente qu'une infime parcelle du champ de notre ré-
ceptivité auditive. Les psycho-acousticiens s'intéressent depuis longtemps aux 
messages subliminaux véhiculés par certaines musiques. Des orgues d'église 
aux orchestres de rock, en passant par les fanfares militaires et les mélodies lé-
nifiantes des supermarchés, toutes sont porteuses d'effets, donc de pouvoirs, 
dans la mesure où leurs formes sont adaptées à leur finalité. 

Présente dans la plupart des rites, la musique en est généralement considé-
rée comme le principal moteur, voire comme la substance même. Selon une 
croyance quasi universelle, ces rites tirent leur efficacité du pouvoir opérant de 
la musique par laquelle l'individu ou la collectivité communique avec le monde 
de l'Invisible. 

Les pouvoirs attr ibués aux formes et aux structures musicales échappent à 
l 'approche quantitative; tout au plus peut-on observer les nombreuses modali-
tés de leur util isation. Mais la musique est-elle réel lement dotée de pouvoirs, 
ou n'est-elle qu 'un agent psychotrope au service d'un pouvoir? L'usage de la 
musique à des fins politiques est fréquent, en tant que signe du pouvoir ou que 
véhicule de sa propagation. Cette relation peut aussi revêtir une autre dimen-
sion: celle de l'influence du polit ique sur le musical. A cet égard, un des types 
de pouvoir les plus manifestes en la période contemporaine est celui exercé par 
la moderni té sur les sociétés tradit ionnel les. A la fois fascinante et t raumati-
sante, celle-ci p rovoque des transformat ions radicales sur tous les plans de 
l'existence. Leur étude, sous l'angle des pratiques musicales, soulève une série 
de questions passionnantes. 

Pouvoirs de la musique, pouvoirs par la musique, pouvoirs sur la musique: 
tels sont les trois principaux axes d'une relation toujours complexe et ambiguë 
que les contributions à ce Cahier se proposent d'aborder. 
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